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Le mystérieux 

inconnu 
GUY 
DE TERAMOND 

— Vous, à cet te beniv, madame ht ba-
ronne î s'5erla-t-!l . on la faisant entrer. 
Qu'y a-t-D donc ? 

D'une voix n p n r u . - . alla i.. U\\t an courant 
îles aventures e i t r a o r . l l M t i * * qnj venaient 
d e lui arriver. 

Tout e o l 'écoutant, Xctvtou essuya i t rie 
Bxer. dan* le récit rii-vrou* de sou laterie-
"ntrice. quelques points suscN-ptlblts de lui 
donner une idée suffUamuiont n c t i e «le lu 
nouvel le affaire c;u'olle offrait ù su sagac i té . 

— SI J'ai bicu compris ce qui vous iu-
julete . matKm !i baronne, tir-ll t-uUu. r'est 
j o i n s de savoir e q i c r e n f e m i e le billet nui 
vona a é té remis au Vn**t»e-Franra!«. nn? 
d'Ignorer ce qu'il e s t devenu 1 

— C'est cela mente, ntooaienr N e w t o n . . . 
Soneer que ce» maudit morecuu de papier. 

où s'étalait peut-être la preuve de svi Infa-
raes trafics, "ouvalt tomber e a t t * les mains 
d - la police, dont e s c la irvoyants soupçons 
la cherchaient lepul» longtemps . rontpLlssalt 
' 'espionne .I'JUC lusnnuoatab le aoçotssc . 

Xewton rtrlêcaHsai! en aliénée. 

Ce qnl lui apparaissait le plus c la irement , 
c'était que. pour s'être ' . h a p p é a ins i par 
la fenêtre à l 'entrée des a g e n t s , le m y s t é 
rieux eauvour devai t avoir une raison pins 
sérieuse que de mettre nn billet dont il n . 
connai s sa i t pas le contenu, i l'abri do leur 
curiosité , m ê m e en a d m e t t a n t que sou at ten
tion .eût été att irée par lent Imrtstaree à s'en 
emparer. 

Etal t -c? un contumace '.' 
I."n déeertenr ? 
l"u forçat en rupture de i>an • 
t'n fllou recherché par la just ice ':. . . 
f?i le c h a m p éta i t vaate. il ne fallait point 

chercher le motif île cet te disparit ion préci
p i t é - ai l leurs rne dans . 'obligation de carder 
l> p lo i strict incognito . 

Apres un pareil acte île courjagu. cet te 
i Ite était vér i tablement trop de) modest ie . 

Alors, d'nn t^u rassuré, i! dit : 
— .Mon avis , m a d a m e la bore m e , e s t que 

l \ s l t u i t l o n est !-ieu rooius désespéré cjuc 
vous ne l ' imag inez . . . 

— Dieu vous e n t t o à c , mons ieur N e w t o n ! 
- - L'individu qui est ou possess ion de la 

lettre du comte FraskopeUv on ignoro certai
nement !r. va l eur . . . II c>t môme vraisem
blable que, l 'ayant retrouvée dans une de 
s s poches. Il l'aura s i m p l e m e n t j e t é e . . . h n 
tout '.as. ce n'est pus lui qui ira la remettre 
à la police, je vous le garant i s : . . . 

— Pourquoi ? 
— Parce qu'il ;:, m u s doute , quelque 

compte à régler avec e l le 11 qu'il ne se soucie 
point d? se tourrer entre ses pa t t f s . 

— Lui ï . . . cet h o m m e qui a risqué sa le 
pour m'arracutr d-s r. iniui'dc ces misérables 
apeent s v 

— L'Infamie n'exclnt pas la bravoure, 
m a d a m e la baronne, prononça g.-avement le 
d é t e c t i v e . . . ne vous hâtez pas d'admirer cet te 
ir tervoirt ion . . . moi . Je suis plus i cept ique . . . 
;ui vous dit que cet h o m m e n'escomptait pas 

H reconnaissance de la f e m m e riche qu'il 
sauva i t ? . . . 

— E h bien, je no la lui marchanderai pas. 
monsieur N e w t o n , il n'aura qu'a se présenter 
chez m o i . . . e t tout ce que je pourrai faire 
pour lu i . . . 

— Il faudrait d'abord le retrouver '. in
terrompit le dé tec t ive a v e c nu sourire ironi
que. 

— Oui. fit la belle Russe:, rappelée à la 
réa l i t é . . . je vous eu suppl ie , monsieur New
ton, cherchea-Ie . . . qu'il vous rende le bi l let . , 
s iuou. je suis perdue '.... 

— Vous m e demandez l i quelque chose de 
bien difficile, m a d a m e la baronne ! . . . ma i s si 
le mot imposs ib le n ' t s t pas français , 11 n'est 
pas d a v a n t a g e américa in ! . . . Je va i s i m m é 
diatement c o m m e n c e r mou e n q u ê t e . . . e t 
auss i tô t que J'aurai découvert quelque chose , 
j • t o n s en a v i s e r a i . . . 

— J o ne vivrai pas Jusque-là, monsieur 
N'twton ! . . . 

— Allons, m a d a m e la baronne, nu vous 
laissez pas abattre a i n s i . . . Il n'y • rien de 
perdu, je v o u s te j u r e . . . tachez de bien 
dormir : vous en avez b e s o i n . . . 

Tandi s qne l 'espionne reprenait , de nou
veau, le chemin de l 'avenue Bosur.et, un peu 
tranquil l isée par les paroles du détect ive , 
celui-ci consul ta rapidement un plan de 
Paris , ponr m rendre compte de la s i tuation 
exac te de la rue R a m u s : puis a y a n t g l i s sé 
t u revolver dans sa poche, endossé un pale

tot de fourrure, et a l lumé un oigatc, il des
cendit à son tour. 

— Brou : s'écria-t-i l , en fr issonnant mal
gré l u i . . . il as» fait pas chaud, cette n u i t . . . 
c'est un tichn métier, tout de m ê m e , que 
de courir les routes quand tout les u o n t ê t e s 
g e n s sont c o u c h é s . . . marchons un p?u v i t e . . . 
cela nous réchauffera, tout en débrouil lant 
les i d é e s . . . 

Il relova le col de son pardessus , et , pres
sant le pas, se dirigea v-ers Bc l l ev i l l e . . . 

Cependant , le patron de l'hôtel de l 'Espé
rance, un peu iuquiet d'être compromis dans 
cet te manvaiso affaire dont il s'était indirec
tement rendu complice eu f e r m m t comptai-
s a m m e n t les yeux sur e* qui se passa i t chez 
lri . venait d t s'endormir, quand on caril lonna 
a sa porte. 

Il se leva de mauva i se bumeur. 
Et. du ton rageur d'un h o m m e réveil lé en 

sursaut, demanda à l 'ouvrier e n co t te bleue 
c. eu pantalon de velours , une botte d'outils 
en bandoul ière qui a v a i t s o n n é : 

— Que dés irez-vous '.' 
— Une chambre , répondit celui-ci . 

E c o m m e l'autre l 'examinait avec mét iauce 
des pieds | la tête . ,1 la lueur -le sa bougie, 
s emblant é tonné qu'un travai l leur sérieux 
pfit se trouver dehors n pareil le heure, l'In
connu, prévenant ses quest ions , ajouta avec 
l 'accent traînard du faubourg : 

— V o i l a . . . j 'ai eu des mots avec la bour
g e o i s e . . . à causa d'un fricot trop e n i t . . . 
alors, '.'ai parti faire des parties de manillv 
avec des c o p a i n s . . . et quand on commence . 
vc us savez c e que c'est, he in , patron '!... 

Seulement , j 'a i juré que Je n. H M i l Uni twis 
les pieds chez moi « v a u t d e m a i n . . . Je t ien
drai mon s e r m e n t . . . on a son amoor-propre, 
quoi 1... et c o m m e j'ai vu votre lanterne 
dans lu ni», J'ai décide de passer la nuit 
chez v o u s . . . s i wous voulez de moi 1... 

O s expl icat ions é ta ient plausibles . 
Et c o m m e , tout en parlant, sou tatferlocB-

leur fa i sa i t n é g l i g e m m e n t t inter entre ses 
doigts , de l 'argcut. dans sa poclv?, l'bOtelier, 
iKSsnré, s'effaça pour le la isser entrer. 

— Il faut inscrire votre nom 1 déclara- l - i l , 
Ml pénétrant avec lui dires lo bureau de 
l'Iiôlel. 

Ce n'atjtit pas au m o m e n t où il" avai t des 
histoires a r e c la police qu'il fal lait se risquer 
n enfelndre les régle iueuN. 

— Volont iers . . . 
Et, d'une grosso écriture, i! i r ; labo-

rlt usemeut : 
— Jules Didier, plombier. 
— Suivez-moi . dit alors l'hôtelier, décro

chant une clef du tableau. 
Il monta an premier, e t ouvraut v.ee porte : 

—- Vons serez très bien Ici. 
i "était la chambre vo is ine de cel le où h 

i i tonne avait été conduite par ics bandit.-. 
L'ouvrier en regarda !" numéro, et s"éert*: 
— Lo 13 ':... ma i s c'est uu mauvais chiffra 

Ç.I l . . . j " préférerais cel le d'ft-eotê.. . 
— .lo ne puis vous la donner. 
— Elle n'est pas libre V 
— Si. m a i s . . . 
I! logea saiM doute toute expl icat ion inu

tile, • t. d'une voix sourde, où grondait encore 
toute » i '-"le;" contre les policiers, il répon
dit : 

— C'est tout comme '• 

E t , remet tant le bougeoir entre les mains 
rie son interlocuteur, il a jou tas : 

— Deux francs c inquante . 
— Les vo i c i . . . 
La vue de l'argent rendit a l'b6teHer s u -

obséquiosi té professionnel le . 
— Vous n'avez pas besoin qu'on vous 

i veille ? ucmamia-t-II avec empressement . 
— Non. m e r c i . . . 
Demeuré senl . l 'homme frappa quelques 

••ups s ec s sur ta c lo ison. 
Elle rendit un «on eiair. Eile éta i t mince. 
Alors. «i-ps perdre de t emps , Il prit un 

, i lebreqnin dans M boite. 
Eu deux seconde; , un petit trou était percé 

in; permettant de «e. rendre compte de tout 
• 'iu! se passait .'.ans ia picev vois ine . e*) 

— Voila qui est fait : murmura-i.-il d'un 
air aa t i s ta t t . . . pour mieux suivre les événe
ments . 1? mieux e s t encore de s ' instal ler au 
cciur môme -le la p lace . . . j 'y suis et , comme 
dit un mot hit,torique, j'y reste... 

c ' é ta i t Paul de Vareil les . 
Aussitôt que les agaut.s a v a i e n t disparu 

avec leurs prisonniers, il s'était hâté d'aller 
revêtir ua dégu i sement , sons lequel il pouvait 
passer la nuit .'. l'hote! de !'Esp"rance sans 
i* ciller l 'attent ion. 

— s i la baronne U r à i i e m v e a U n'a point 
lu le billet, peusa-t- i l . e l l e voudra connaître 
i f qu'il c o n t i e n t . . . si . l i e l'a lu, el le sera 
Inquiète de sevoir ce qu'il es t d e v e n u . . . quant 
A ce brave Lapipe, son seul dés ir e s t de 
l'avoir entre les m a i n s . . . Tout le monde v a 
donc s e met tre à sa poursui te . . . e t moi qui 
le po--"ilc. Je vais tacher de contenter eha-
c t m . . . ah 1 la vie e-i iptolqurfols drôle '.... 

fà Uierej 
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vous ne tousserez plus 
SI VOUS PRENEZ 

LE SIROP DES 24 HEURES 
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I >'p. t m^r^u^ e r n u u ' . .Supe'i i 
K'îrPin.'iir. l 'anse rlouble emploi 
Bi>Dél. mt fli.DOc» fr. Fr!» tôt» 
1 1 0 . 0 0 0 fr. V o i r vo îro copri 

H. Wi: i : - . rue d< 
I . ; • • 

S..|ocat. 12.000 l'an 

A Tenara d a n . invariante IUIIS-
ptrann» OMieiii Utartenre. 

Malacn couinatloaa nuiuret 
haï* et d=***. ï"«c. paiera. E«r. 
r* ' >'• Agenee Haee^. Limet..'. 

Crèmerie*vinS'liq. 
Benéf. jar. Ï0.000 fr. net p 
an Oeeit. raelie, ta.MO tr. -
A4.-. 37. r. l'nuirée. K\. 8811 r-I 

Epie-Buvette libre 

A C S D B R 

CAFÉ 
p.-;, ianiiortant. cslae, • •. --. 
b. Tente, 130 tr. p. )"»r. d, 

Linger.-Chemiserie 
ru» If - m d p m « ( « . **''i !•<•• 
lov V e n t a i.SOO-a.OOO fr. !'J-
« , i a . C . ^ e t..tijc r - . . " ' - 1 

CAFÉ 
av 7 c-iruVirvs iDcUblftri 

Icy. Oreîi'Jtri-in do gr«"'l' « ' • 
Veule IO* tr. p. >»"'• I4.000. 

Epicerie*Buvette 
U t 7 r r w i r , près f^J^l 
pet . lover. 11. v e r t e . | M J » _ t r . 

AGENCE RO0BAI8IEinn: 
eO, rue dn cnemln de Ter, ax 

nPETlfTÎSSAGE" 

Artisan tisserand 
d . n o s a a t 1 0 . 0 0 0 t r a n o . . 

6'adr. 10, Contour Sa'nl 
Martin. Kwbain. 98Ua'WI 

A Céder Région Lille 
ri-rme nue de 13 hect., partie 
dftn terres eu^eineueées. >,'adr. 

Mareq IS-ê)."*™"' '"HZ 

A ceOEB 

PETITE USINE 
FAbrlqmo d ' n n * spéoAslit4 p r e i -
qoe u n e c o n c t t r e a c e . \''r^"-" 
connais . wpici*l» n'«»t reqûi1-*. 
Pr ix dem. pour le f onds , mate* 
Ti,-l imp. et imm«u'u)lc c r n p r : 3 : 
1U.0CK) fr. j ï. l a i î * * * : 
au JonrnaJ Hfl090d 

A OÉOBB CBMTVB r E U TKAXCT 

Importante TUILERIE - BRIQUETERIE 
comprenatrl dau» l'8INES MODEBN-F8. Matériel Important. 
Vaatae aAttaaaana d'iiabttatiia ai d'exploitation. Snpernrle teta.e 
JT beoanraa. Production «. m<>lt*nl. Poaaibillt» deltooiion. Prix 
• débattra GrandM «aeUiUa da paieront. . _ « « ^ 

m i l n*X. » ma d M Hallaa. PABU <29 451 »nS8d 

RECHERCHE INDUSTRIES 
ft coder on Aaaeotnttoava pour paroannea da U Baarto 
i l t l l a w . RoMmneoe 1" ordre. DUonation aaaarée 
• a a l a m , m. w i U a t , X» au» do Paria, TJ.I.T.K. 

•poaant 
ir voir* 

«Ut ld . 

PRETS 
COMMANDITES 
ASSOCIATIONS 

FONCTIONNAIRES 
L.j Bacqtie de* F c n c t i o n n j i -

]-.-.- s . A. an capital dt- 10 mil 
ious de ï r a a - s . 33 . ra^ d« Mo-

„ador. Par i s , i «ndée e t gérU 
per fi anc iens fonc î iouLaircs . 
••i r.- d * cr4er nn« i j e n c f « 
Lil le . 

L*1 v-îr6*)nnci des jdm;ait . tra-
tioiiK rob l iqaes <•;'. priT^ei y ob
t iendra des p r é U »TCC lea inê-
m e i a v a n u g t s qu 'au :̂t*̂ r« to-
c'aiH. Ponr trai ter r*»t»b».#a»*irt, 
t \>drM**r à M. PTRCHiSN'ET, 
-'J. r;io FaWoarb*-. L I L L T . 

Pur correspon leBee , i , i-

Ch. Commanditaire 
p-iur lanrer affnire texti'.c. Bi-'W-
aite certaine. Rép . mit . s . M . M . 
au . lournal. 3 6 0 0 9 

GOCIÉTÉ A N O K T M E pr*i,r*èr»\ 
I» pin*? import, (abriqn*? franc, 
d. ha np^rialit.''. ch. pour non-
r e l î i eaten^ : nn 3 0 0 . 0 0 0 fr. on 
tranches 4e SO.000 fr. eu p l i « . 
Accorderait Aven t. poste» admi-

' r i s t r a t e u r s à periee)Ml1t4e ho-
rorahlas . 0 # r « s son* tt3.720 à 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

OU A LOUER 

Echangerais 

d'à aala. 
A U CEOISE-LABOCITE, 

B e j l e r a r d . mairoa d '..»'iiiaMon 
libre d ' o ' e n p a t i o n . i -onitralM 

prenant ouiie p i e e e i diint fiJTa-
je . jarùi-j. eau, ti%£, c le i ' . r ic i t 5 , 
LIHTIITÛÇ." oentraî. 

I M M E U B L E DE B-VPPOBT 
nerf, avec a p p a r t e n a n t e , revenu 

d'à 

Cherche à acheter 

Belle maison libre 
à i.» vente. 1 p. ret-^e-eb., il e'j. 
au t -r é t a j e . eau. f*B, éVa«*r. 
M m «• i'-'urn.'.. »«•»* 

Prêts SUT Maisons 
Intér: med B. DUTAT 81. . 
( j M Loanè-e (Si Maurice) 
Lille Monjv StSIaur 21«5I 

poa« a la Mairie de Tû-ureoinf 
l bureau des Ëeole?) où les con
currents peuvent en prendre 

DEMANDES 
ET 

Offres d'Emplos 

Monsieur Anglais 
demeurant à Par'.*. Uie tapiri-
men*é affaires KonbaiM, tv** io-

i trodui t dach c l i entè le s angîai-

I i o H Scandinave, qu .'. v is i te 
koarent , cherche important f.i-
r r i can î rabo draper ie d^ct V. 

i s»?cotidcrait rtprlat>»ite»e< J a n t 
j ven te s de se* art ic , ' ,5 chez é w 

331;.;. Demande reûde 

Sténo-Dactylo 
; a l l i ant bii bel le 

ert demande* 
I à 13 li.. ru< 

'.F. îsarad 

ON DEMAB-DE 

DACTYLO 

BARAQUEMENTS 

Marquette, La Ma** 

tocs 
^e rie 

(TI 

nuiaonit da maitv . villa». Prix 
6fi ù iuo ir. le œ(tr<- raffna 
Terrair» bien d.'eouTJ» et de 
pen da profondeur. 

S'adr. i M. WATTBL, iJ". 
boulevard de la République. Lu 
Madeleine (Te!. V:\< 1Ô.131. 

,'60 SI 
Licnce Oénéralo 

Prêts snr Maison 
n i ïH»'-r »• i i e \ T OJ eont tru ire . 
In térê t le p i c s nae. ftensein. 4 0 . 
rue I laubeulr.n. Rv I M n l 

MAISON^ VENHPF 

. i i r j i a p 
,-eèi> a la 
ir. Ar-.ni. 

Recherche maison 
» IVattrelo». quart. Crélinler ou 
ru« il Toureoia* lover I** a 
150 fr. Itéeomp. l.JO" fr. Eer. 
iait. B.C. 0 1 iinirtia'. lIB^Jd 

ITYPOTHÈOIIES 
CAPITAUX A HJ.CEB 

Aekal *aa>«* ot loeatlon de 
naaeona •* e»»«rte»«nte î w " ? 
CaWnai tootaooa PAMAKT 
* " m, 'n M a i - e - a o d r * t H l * 

Offre Réconioense 
deaj'-nia 

joonml. 

poor 
. iait . 
13047 

RECHERCHE 
actaeur ou loaet nuiion 

JEUVE MlSNAGE 

arec jard n 
SO.rnjN^le 

poasibl«, S'ad.. 
île, Lannoy. 056d 

*r« Maison Commerc*! 

Près Parc Barbienx 
Maiaou, tdca car*». Petit gara 
f* Jardin. 2 étage*, «an, ga>. 
eleetr., k louer en antiar on par 
étage. Iir* Ô7. r. Bd-Cbeœin, Ri 

aVEKAU ACHBTBU» , ~ 
d'un* maison de 25 à a0.i"W 
tr, "jbra on «os pou, dans tti. 
Ccr, dit, W 1 r : Ju»'. VîoôSd 

a rendre {libre! on a eddai 
«»»e b«11. l'O. ma de M"o'«". 
l»0. Roubal». 1883 S 

~ JETPR*TE 
pour eonstrolro. eernodlT. | 
acheter toutet mal" 
mr ton» iirineoVea. Intérêt 
> plo» ba*. %»vf— 4'>"»ot. I 
Bl.oret. «en:, grat. TMla» 
quia. 18. pla-u de» Patrniere 
i T.TTffiV. 

Maisons à Louer 
c ni i da Roubaik 

vee. d i sposant du ma:sc 
re fherch- f - tr i ! ics .-ompT-enatii 
aa moini* 3 ouvrier»?» de f i latu 
ra dr coton. Ecrire e s in-li 
q a a n t à«e et profesaion exact» 
de cuaqoa oiembra d* l e f » 
v i l l e e a a m i î i a U s E . W . l i s 
an Jenrna l 83fltff 

ffllANDE MAISON 
nouvelle men 
grande porte, 
étage, «uperf 

: construite, avec 
garage, atelier à 
dan ateliers 300 
de la Station, a 

;~à où siège actuel. 
qne de Monseron 
-je de ,u fution, 

5 5 8 0 1 

Recherche Roubaix 
Atelle: ou inagnin environ 100 
ra. avec tabitatlon. OtTroe WV 
K.D. hnr. du jonrr-al. l?ô''l 

Bureaux à louer 
centre de 

ad.-. 4 3 , rue 
R i . MOOiïd 

»r»r» Rouhmsien 
La pension da fajnille nom 

laonaa allas. • L'AABI BOU 
B.USIBS • 2, ma de la S* 
ceaaa. i Eonbaia ne reeoii paa 
sanlemont daa penalonnairea. 
mais aussi des -iiernaa. Pro 
'esaaors dames tm 'es de 
Poataa, de corcmerre. da maga 
tin. etc. Dinar A midi ai demi 
La enieina aat soignée, aboa 
danta et variée, t daa pris es 
tretnement modérés Loa ieanes 
(11!*. p«»Ta»t Joolr d'un» aall' 
de taotora. d'an piano «t d'nn 
terdla '«8*7 

ADJUDICATIONS 

Laines pei«?nées 
L A I N E S — B I O U S S E S 

ET D E C H E T S 
K E P B E S E N T A Î J T très Lien iu-

Aide^Comptable 
r,:., 

I > 

SOIGNEUSES 

COLLABORATEUR 
P^^ •̂ d - : s m i : > . *•> au^. IxOe 
bonne in*:rnct. , act i f t% e s t t v 
prenant , l ibre -S h. pur jour, re-
cnarctie .-aupoi fe«?eT*t<irc. êcri-
tor*^ ou pet i te nayréafaitot. Se 
coudera i t «et iv . art "an 0:1 m m . 
n a r r a n t . Prit modir^t*?*. Ber. 
init.' S f). an jnnrnal. 136,îCd 

COMPTABLE 
e«r d*:œacdé, 04 bis, rje <iz 
l'Espérance, Bon^aii. Se -n'y. 

• 1 • -'ontinus i 
matdt-es. Tu 
-\ r. du L u e 

.ordre r>ont (*?• 
ï et Mouacron, 
our- afonatran. 

PIQLRH5RE 

délicieuse pâte vanillée 

le pectoral sans rival 
d o n t l e s v e r t u s é p r o u v é e s d e p u i s cie l o n g u e s 
a n n é e s pour adouc ir et ca lmer la t c u x o n t 
fait m a réputat ion et m'ont rendu i n d i s p e n 
s a b l e à t o u s , l e s jours d e froid et d 'humid i t é . 

RÉGLISSE FLOEEIaT 
est mon nom 1 Ne vous laisse; pas trompet 
et exigez-moi partout et dans tous les paya. 

Si tenu chu tons lu épiciers, cntisesrs. phamacieu 

PIQURIÊRES 
et ÉPLUCHEUSES '] 

COUTURE 

I domandves. Bien 
•*. S'adr. 

Pa»tenr, Mon»ans. 2d 

couturii 
oarnee.'. — Mme DOCCEBOK, 

10S, raw «1» Houbais, Tour
coing iTélepi. n .o .v . >nfl«6.1 

Apprent. mecanic. 
.'emandes, l i a . r. St-Jean. te. 

3flROITERIE 

TISSERANDS 
TISSERANDES 

et ÉPLUCHEUSE: 

Métreur-Conducteur, ntandé » 
cio plac Ect 

cier-
A.H.U an 

58414 

REPRÉSENTANT 
habitaBt région Li l le , BV>ub*;x, 
Toureo inr , tlxe. commiss ions de 
gros!, raient»\ verreri«. article* 
d.» tuénape. v i s i t era i t PU auto 
Somme. Pas-de-Calais , î?eine-Iu-
férieare. e^t dcoi t ind. . r.is.~r( 
t ; oa Cï îurée . Ecr. in . ; . S .X.X. 

ià 17 a sa . bonnes 
,c préférence ayant 
miroiterie , e s t de- ) 
Miroi t«ri 0 J a ^ l t m l e ' 

Kord. GJ. n e Aa Grand-
Koubaix. - ,e0*etl 

Donneur de Fils 
•y ; 4ee9aa4& S'a dre sarrt 3 

MontaElectricien 
aat demande . Sér.ousoa r l t l i a s 
w i . R o o . s frère». lCr, r j e U 
Dr*arou. Tf>ureoin-'. .*î«10C6 

ENCA1SSEUSES 
Bonao« ou"»-ric>res ronaa^^a 
parfaitcmî"T3t le eettter sont <; 

Soigneuses prépar. 

VENDEUSE 

GK D t T K A X D E 
POUB ORAnrBTEBIE 

Demoiselle magasin 
•iieliml tenir écriture* de ba 
atajratiia do <4titt. DouneT l#e. 
r«Hér«Bo«e . • prétentiots lerft. 
* .Y. b.Tr. du Jtarael IMTW 

Rt^ROÏÏSSEÛSES 
métiers circulaires 

CONTREMAITRE | Bculang. ou pâtiss. 
IdetnuLtée pm** à R^ubarx. --

Représentant. Paris | 
M r ayant b u - e a o e>ercae a 

K E T O B D A G E 
.*mes p».f»éea 
tontremaitrci roi 

s ciartiquos et 

EMPLOYE 
iemauti-' pour Toui\ 

s!tnod«rtj-"io, i.béré 
•o militaire. E.-. en 
- ir*. r '̂̂ rencofe 
in» iniv B.T.T. 

•rABSIQUE LIVEUSSS 
" ahartsai { 

> OUVRIER ( 
i MENUISIER ( 

se*. V . n i r avoc rê iéren- 1 

l o e s , U'4. Bd Dcaeat, T g . , 
P l a c e l U b i t . Ï ^ O J T I 

i t c l r 

n*goc. 
151^3 

Oîrcon Rouc^e^ 

Bonnes Epailleuses 
.Innl. sont d.' 

Ville de Tourcoing 

Caisee des Ecoles 
NOK«, stoira do la VCle di 

Toorcoing, présidant de la Cais-
»s des Eealae. donnon» aris eue 
ie jandi S i jonriar 1»S9, i dir 

du matin, i! sera proe*- j 

Comptable*I>ame 
10 »c», tonnaiïsanl toutes r '• 
ihodes tnodepQo .̂ questiona ti>-
c^Ios. comptii ' i i l i tc banque, n j 1 

tenu c o m p t a b i l i t é , importunteâ. 
dés ire . i t u a t i o n *,tal/ie. I:éf, fren-
IC< t r t i m s i » . E ~ r r c aux ini». 
B . H . L . liur. du >onrirai. . ' -J-M 

Directeur tissage 
•.olici. dranprio coton, i e u n e .-t 
art i t . dés ire rhansrer. Ker. ini». 
Z.V..1,. h u r du i o u m s l . î ô i n 

ON DFMAKTIE 

COMPTABLE 
d a n s importanto u-^c? de l 'ar-
rondi««»ff »nt we LiHe. Lniixement 
»Te»- jardin asaure. P'ace « U -
Ma. Ind iquer â r o «t r»f*T»»ne«s. 
Errire aua init iale* B . D . B . T . 

Importante banque 
do 13 fîa*;e oliorebe ra i ebe t i er s . 
démareibeurs titres et employée 
nortefeoilles. Références earljr. 
Ecr. Y.B.H. au ioirmai. 65683 

30» 

CHauff. chaudières 

MOULEURS 

Bons. Traceurs 
Reproducteurs 

et Assembleurs 
vrtsn'ilique daman 

I.cTjaet-Bayert Rx 
«i i i l l l> 

K.D.D.T. v^-gné 
TEINTURERIE 

ande ^uvrieyes p C f 
Mie*, t'adr. "2. rn*» 

CONFECTIONS 
'uvrièr^s i o u t d « m a n d ' c s B i e n 
Hrlkst(*a. 17. rne Moctron. à 
o n r e ; (i?srr*-Oorur). j 8 M £ d 

""TISSERAND 
t tra : t ou 

p o n -
*acbant broyer 
c o n r a n t ) . désourd 
(acl le . bons »»!»lr 
- " r / . vitns' . ioo d 'aven ir 
rt '. Adres>e aT Journ;i' ]1 ( t " 

de dé daua 1 
Mairie de Tourdoing, i lodiu-
dioation publique, on deux lot», 
snr soumioeione cachetée., éta* 
blics anr papier timoré, des 
fonntirnros ci-dessous dési-
gnéea : 

1er lot: Livras classiques eux 
écoles. Evaluation: 30.000 fr. 

2a lot: Prix aux école». Eva
luation: .10.0JO tr. 

;ojr MACHIHEE SCOTT 

c l R o U i . o ' a c e a a U S e f t 
pour C H a V U i m i aent de
mandée* obes Mon Ollsrler, r. 
Cnnstant loc . 1 0 1 . U s . «6-TU 

Chauffage entrai 
A. HISAKT 

. imin l f BOKS MOUTBWB6. 
?e prtaasaff '•'-. raa de Retnirc-
nn-t. te. ajlaaaat, familiale. .1 

Homme Confiance 

On demande ru» Galvani . 0 5 . ù 
Roubaix . nne 

et Ttonbaux. ^c-iTant t rè s r i t e . 
T r a i t e m e n t ! « débnt 4 0 0 fr. Ke 
jy%i êrrire.. S* pr^aenter mômu 
ie di inanche d a n i la mat inée s i 
l e - joura de *>emiiin»> touttî U 
jonro^e, taof de midi a 2 h. 

&60T1 

fù'orciit! p l a o a T * p o u - entre -
- , tian * e burean» . treTmH de ma-

™>ÏNE* j^emos gLjsrrsurs» 
Ecrire aux initiale» 8.!».l«. an 
bureau du ionmal. 8*103 r p f ^ c p p 4 T V T > E S 

JELHNE HOMME 
l i ane, cQunaiet», aérieus.s eu 
augl.. bonne instruction géneru-
la désire place dans texliic. OaT; 
lait. II.E. au j o u r c i ^ -.rff'i 

Chocolat»Confiser. 

PIQURIÊRES 
robe draper ie r o î r aeel ler an 
:„ dehors aonf demandée», t » . 
« s de r f n ' o n . Rouba i s . prei 
G r s n d e - P l a c e . r g . v -

"PATISSERIE 
Apprenti 

FILATURE 
D E L A I N E S P E I C N t E S 

spéc ia l i sée ponr '.es fi!s bouue-
l e r l l recherche pour tel voya-
ree mons ieur connaissant f . i en-
t i l e françaine. Ecrira au oureeu,, 
du joornal MOU* I M ;r ; t i «Va 
L .D .D.T . i,'J' traiwan-ttra. D ' f 

"JEUNE FEMME "" 

CORDONNIERS 

Libre de suite 
Bout-e dactrio est danianejâe. 
A i r - ' . r r.'iérenca» ot prêta» 
•iom :,'!•; inisjaiaa D.E.H. an 

aiHMl f ' i l in 
HOMME 

Homme de peine 
O U E D I 8 8 E O S E ponr i 

..ine'.:e i:v^ sou» dajnaaata! 
L r»ie d- l'Eptna, Tz. ?•"•'?• 

Jeunes Filles 
ou Jeunes Dames 

MÉCANICIEN 

MÉCANICIEN 
o t «ioaiad>> par tilaesnrea. 2ô. 
rue da le îlodoute. Bat. X0P8 

PIOURIÈRES 
et ÉPLUCHEUSES 
,onr robes toot de«n«»el*na ate

lier et domicile. S'adr. la, rue 
.lu.e.-Péregnaueourt. ttx. 677 1 

TISSERANDS 
D O N S E t f B S D » riLB MB 

m j u . t O . -'D-, n o d ' A l g e ' . Ki 
8 « 0 7 ê 

nundé. 

"Jeune CHAUFFEUR 
ANNONCES TELEPHONEES 

Contremaître I ^ - ^ - M W É . « » 
d e T i S S a g e , ,„r»7enir. DANS LA JOI-RXOE. la cottflrmttleti • • !•> 

On demande p r l ' A . i . r a a n eou* 
treatalt. de tiaaaga cona. à fond 
!s mé'tier Jacqaard »" la faVv 
cat ion des s a r r i e t t e s é p o n g e s . 
\ d r renaeig. I M. Des f l 

Ton 

Maladies de Peau-Glandes 
l O i n i n — ESTOMAC — riBBOJdXS 

Voles Urinaires S ^ ^ f e ^ R f 1 ^ 

D1VAHC V Tî««5rcWAivns 
nilURO À et ÉPLUCHEUSES 

Ouvrier boulansrer 
. . . «asa. |«S. r .le Mrain, Tg. 

Homme marié, sér. 
cherche plaça comme a i d e ] 
dhilar TO traraux 
Err. .Te 
gett*. : _ 

CHÀUFFEnR 
moessâsle» likoa Isa as>raa-n>i<U 
•rvB.rcna enipW. H.A., « nlr. 
"ai-ace da la Taix, Pleuraux. 2<1 

Noua rappelons aux Maisons qui nous patsent h«bitt>ajl' 
tuant de» annonces par téleSpaone lus iuconvtnlento »«r*en 

" " J " 1 Je ce modo de tran>ini««ion : erreur proT«na«t d« ?**'?*' 
'VVîàd préhension, notamment dans les chiffres et iea nota t»ciuii 

L i t ! , iaJiscrsHioiiE. e t c . . Aoesi. uons les pnon» « t o n ' 
! recoorir i ce mojeu que lorsqo'elles ne petn/eart A*"»" 

ment pas l'éviter, et lorsqu'elle* l'emploient de 
rxT"*lXOE. la coiiflrinatlt 

daasaade. Xooi tenons essentiellement a poovtrlr non 
assurer, avant leur publication : 1° que les annonces tran« 
rniaes provienneui bien des maiîons indiquées; 2* <n« I 
texte transcrit est tout à fait exact 

Désormais, nous ne Pourrons plu* accueillir aocu. 
réclamation pour .le? nnuiuees téléphonées et non contr 
m*es li.ins I» ionmêe. 

Il est d'ailleurs de l'intérêt de nos clients de dépose 
dans nos bureaux et de nons régler d'avance. » la cou-
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